
Monsieur^-et très cher CollèfiTuê  i 
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Au début d*ufîe prise d'attitude v i s a i i t à réaliser l'indiVidu--
nombre» siir tin plan convergent» vers une unité polymorpîie, i l 
convient-* à l'encontre de toute caporalisation.de l a métaphysi-
•que- d'établir, ne s e r a i t =ce qu'une f o i s pour toutes> les bases 
d^Tonô acception eractô de l a mécanique nerveuse colloido perique 
qui i n t e r v i e n t - par images- dans lé .développement dialectique 
de l a surfusion i n t e l l e c t u e l l e - . : : ; v : ' ^V , V-^ 

C'est donc en premier-lieu» iéV̂ oaient de j e t e r les bases par 
Jà fenêtre pour s'en délivrer^ pour hréer un cliamp;libre à nos 
spéculations capiliaires^l'^Ecçime.intervenant de ;la:;^sorte avec l a 
;rièueùr s i chère à St^AuOTStin peut s'inclure en lû$iième.,îiors de^ 
l'emprise des Philosophies adventices qui ont f l e u r f d e p u i s : 
"l^Antiquité jusqu'à nos jours sur le::yisafi» précis de la'Vérîté^^, . 

C'est pourquoi nous vous parlerons des mouches- Qui volent-
Et qui nè sont Jamais emprisonnés- C'est là tm exemple frappant K-. 
de, l a justesse de nos déductions .dont. l'Auditeur a déjà pu appré^ 
c i e r * l a clarté par l a modeste introduction- v o i r e i n t r u s i o n - que;, 
nous venons d'énoncer avec un souci profond d'e-î^actitude donc 
"d'honîi%teté. . ^ . . • • : . . : : ' v . 

I l ne f a i t plus de doute, mal^rré^es existentialismes macro-
pjhac:iquôs"- ï-et vô3rbeu-x:i- qué:̂ lô -Korïdê, . oe comp levé-hautement p o l y — — -
dispersé Société- Kature, ise d i r l s e .asymptotiquement et d'un . 
soufflé puissant vers l a !I?riétesse etidémique, q u i est l e terme de 
notre destination^ comme le v o u l a i t .Fiente. 

Mpna après Monade,.^t Pro-monàdé après Pro- Monade- dirons 
nous, Irie-Monade- c'est aujtour d'une Philosophie construite dans 
l'efferveâcence d'un mond^ décèdent d'apporter l a Parole Qui Sauve 
comme :ie d i s a i t maintes et maintes f o i s l e Général de Gaulle-
•-• E'^plicitons nous- Quand nous parlions des mouches, c^était 

pour nous un simple marchepied au problème que nous considérons 
comme essentiel- et dont la subje ctivité r e l a t i v e e t historique 
n'échappe à aucun-de l a c l a s s i f i c a t i o n r a t i o n n e l l e , -donc intempes^ 
t i v e des différents ordres d'idées» dont l a valeur s'àffirae au 
f u r et à mesure du développement de l a P ensée, sans nulle a l l u ­
sion d ' a i l l e u r s -

A i n s i , l a question ouverte àtous vents, l o r s de l a crise des 
Epophiliens, et qui a conduit à poser, l a notion m%me d'U-Hiptère 
aquatique} r e v i e n t pélagiqueiâent à;se s i t n e r victorieusement en 
dehors de l'actualité banale e t périphérique, q u i , pour ne donner 
qu'im e^'emple, accable les " inventeurs " de l a Pénicilline-

Mais revenons un peu sur un point de détail qui nous permettra 
lin j o u r de dével^opper dans toutes ses conséquences-, en un arbre 
philosophique ombragé-,les importants résultats obtenus par nos 
maitres-et non les moindres- sur le passsj^e d'tm milieuîîà un autT*e 
malf̂ fré une réfractivité inadéquate-

Nous voulons p a r l e r , s i nous pouvons nous-a^-prlmer d u s c l a i ­
rement, de l'evuviatior- locomotrice et amphi^^-ique des"" larves de 
1'Insecte-St de quel xnsecteî 



Je vois au visage de nos auditeurs l e sourire malicieur de ceuv qui 
ont trouvé- Et trouvé quoi? Bh bie n j l a s o r t i e des &Hiptères aqua^ 
tiques q ui deviennent de l a sorte, à rebours, des t̂ i-Hiptères non 
aquatiques *Ce problème c a p i t a l , Parvvin ne put l e résoudre- En e f f e t i 
ses moyens . p r i m i t i f s n'étaieut pas adaptés aur conditions sous-ja-
centés de l a vra i e pensée scie n t i f i q u e et de l a réjouissance de l ' i n -
dividuC individu-noabre, s'entend)-

A i n s i , a f i n de permettre è notre admiration d'apparaître dans . 
l e l o i n t a i n , i l est bon, après ce préambule cceimitatoire- et en der­
nière analyse aphasique- de préciser plus nettement encore notre 
conception infuse du processus agame tempéré, et végétatif de l^asso-
c i a t i o n t a n ^ e n t i e l l e et antlinfeetieuse du présent de l'e-^iiviation-
pour autant que l a langue fraijgaise nous l e permettra-

Les Physicg-chimistes ne manqueront pas de v o i r dans c e t t e * 
: adaptation ba^a^/ienne et généreuse de l'être è sa mère, l e problème-
ét c'est là que nous voulions en venir- l e problème c a p i t a l qu'aucun 
Homme de Lettres n'a suï^osé, et que Vous avez s i magistralement 
.épingle-, , J -

..,.ïf-y-.:Mo\xB terminerons ce trop court panégyrique et circences, enféli 
•éitant chaudement- dans ce septembre roscovite- l'Homme, l e Savant, : 
le Eiênfaiteur, idL^altre^ que nous accueillons solennellement aujour-
• d'hui dans nos seins émus, croyant a i n s i avoir accompli, è l a foie / 
une t^che. dè:̂  reconnaissance, et un erposé qui est bien en dessous ' / 
de l a clarté des v3tres- '̂ 


